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Transmission du virus aphteux des souriceaux 
nouveau-nés expérimentalement infectés 
aux mères allaitantes ; 
conséquences immunologiques 
par Mme J. PoPL·EWSKA et M. J. Asso 
Nous réalisons, au cours de notre travail sur l'atténuation du 
-virus aphteux par passage sur lapins (1), des titrages sur souriceaux 
nouveau-nés selon la méthode de SKINNER (2). 
Nous avons voulu examiner si les souris qui allaitent une portée 
·infectée se contaminaient et dans quelles conditions.
SKINNER (3) a montré que 1° les souris adultes peuvent s'immu­
niser sans présenter de signes cliniques lorsqu'on les infecte à l'aide 
·d'un virus aphteux « sauvage ». 
2° Les souriceaux nés de ces souris immunes présentent une 
résistance marquée au virus aphteux (résistent à 103 DMM 50 sou­
riceaux). 
CAMPBELL (4) met en évidence des anticorps neutralisants dans 
le sérum des souris ainsi infectées pendant 84 jours et démontre le 
transfert des anticorps par voie utérine et par voie colostrale. 
Nous avons donc cherché à mettre en évidence les anticorps neu­
tralisants, dans le sérum des mères après infection de leurs petits 
·et dans le colostrum des mêmes animaux après une seconde gesta­
tion.
Nous avons également évalué la sensibilité au virus aphteux 
-des souriceaux de la seconde portée. 
I. - MATÉRIEL 
- Le virus. 
Nous avons utilisé un lot de virus aphteux de type A obtenu 
de la façon suivante : 
Le virus d'origine bovine subit 105 passages sur lapins d'âge 
croissant, puis 3 passages en culture de cellules de rein de porc. 
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Ce stock de virus titre 106 D.M.M. (*) par ml sur souriceau et 
106 D.C.P. (**) sur cellules de rein de porc. 
- Les souris. 
Il s'agit de souris Swiss de sensibilité constante au virus aphteux 
jusqu'à l'âge de 15 jours. Ces souriceaux meurent 48 heures après 
l'infection. 
Les adultes correspondant ne présentent pas de signes cliniques 
lorsqu'on les infecte à l'aide de virus aphteux A adapté au lapin, 
quelle que soit la dose (106 D.M.M. 50 souriceaux et la voie d'inocu­
lation (5 ). 
Il. - PROTOCOLE EXPÉRIMENTAL 
Quatre lots de souris ont été constitués. 
A. - Mères infectées spontanément par contact : ces souris ont 
allaité des petits infectés mais ne les ont pas mangé. 
B. - Mères infectées spontanément par voie orale : ces souris ont 
allaité des petits infectés dont elles ont dévoré les cadavres. 
C. - Mères infectées expérimentalement par inoculation de 
106 D.M.M. par voie nasale. 
D. - Mères infectées expérimentalement par inoculation de 
106 D.M.M. par voie intrapéritonéale. 
L'infection expérimentale par voie nasale a été réalisée dans le 
but d'obtenir des témoins comparables au lot B.
Toutes les mères sont accouplées une seconde fois dans la semaine 
qui suit l'infection. 
Les sérums récoltés 21 jours après l'infection sont conservés à 
- 20°, et inactivés 30 minutes à 56° avant l'emploi. Ce laps de 
temps fut choisi en tenant compte des travaux de CAMPBELL (4) 
qui montrent que la teneur maximum en anticorps se situe 21 jours 
après l'infection des souris. 
Les « colostrum » sont prélevés de 3 à 20 heures après la seconde 
mise bas et traités comme les sérums. 
Les souriceaux de la seconde portée reçoivent à l'âge de 4-5 jours 
de 1 à 100 doses minima mortelles de virus de référence par voie 
péritonéale. 
(*) Doses minima mortelles: dilution la plus grande de virus provoquant 
la mort de 1 OO% des souriceaux inoculés en 48 heures. 
{**) Doses cytopathogènes: dilution la plus grande de virus provoquant la 
dégénérescence spécifique des cellules de rein de porc en 48 h, 3 jours. 
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La séroneutralisation. 
Nous utilisons des quantités fixes de sérum ou de colostrum des 
·quantités variables connues du virus de référence.
Le sérum ou le colostrum dilué au 1/100 est mis en présence ou 
de 10 D. C. P. ou de 100 D. C.P. ou de 1.000 D.C.P. par ml. La neu­
tralisation s'effectue une heure à 18° in ritro, puis 0,1 ml du mélange 
virus + sérum est inoculé sur les cellules sensibles et l'on réalise 
une absorption de 30 minutes à 37°. Chaque tube reçoit alors 2 ml 
de milieu de maintient (Hanks-Lactalbumine 5 % de sérum de 
veau), et incubé à 37° pendant 4 jours. Dans toutes les expériences 
les tubes témoins reçoivent les mêmes dilutions de virus dans du 
·sérum normal de souris. 
Le pouvoir cytopathogène est recherché chaque jour. 
Les tubes qui reçoivent 1 D. C.P. dégénèrent en 48 heures. 
Nous avons observé l'absence de pouvoir cytotoxique des sérums 
utilisés. 
Le titre en anticorps neutralisant d'un sérum à l'égard du virm: 
aphteux s'exprime par le nombre de D. C. P. que 1 ml du produit 
dilué au 1/100 est susceptible de neutraliser dans les conditions de 
notre expérience. 
Sensibilité du souri-
Sérum Colostrum ceau de la seconde 
portée 
Lot 
nombre titre nombre titre nombre titre de moyen* de moyen* de sou- apparent sérum colostrum ri ce aux moyen** 
A ... 4 0 1 0 NT 
B . . . 12 10 9 10 67 2 
c .... 5 5 1 0 25 0 
D ... 6 100 1 100 11 2 
* Le chiffre indiqué représente le nombre de D. C. P. neutralisées par 
1 ml de sérum ou de colostrum au 1/100. 
** Le chiffre indiqué représente la diminution apparente du titre du 
virus chez les souriceaux: exemple = si dans une portée normale le virus 
titre 106 D. M. M. et chez une portée provenant d'une mère infectée 104 
D. M. M., le chiffre porté dans cette colonne est 2. 
Nous voyons que parmi les souris spontanément infectées, celles 
qui mangent leurs petits (lot B) présentent des anticorps en quantité 
notable dans leur sérum et dans leur colostrum ; et leurs descen-
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dants de la seconde portée se maintiennent relativement résistants 
au pouvoir pathogène du virus aphteux. 
Au contraire les souris qui ont laissé les cadavres intacts ne pré­
sentent pas de réaction immunologique. 
Parmi les souris expérimentalement infectées (lot D) l'inocula­
tion par voie péritonéale provoque une réaction immunologique 
beaucoup plus importante que lorsqu'on utilise la voie nasale pour 
l'infection (lot C). 
Les séroneutralisations pratiquées sur le colostrum montrent 
que les anticorps, lorsqu'ils sont présents sont à un titre relative­
ment faible ; le colost rum des souris infectées par voie péritonéale 
se montre lui, le plus riche en anticorps. Une expérience fut con­
duite de la façon suivante : Une portée A provenant d'une mère 
immune A fut placée aussitôt après la naissance sous une mère 
normale B, tandis que les petits nés de la mère B étaient placés 
sous la mère A. Le titrage du virus aphteux chez les deux portées, 
pratiqué 5 jours après la naissance montre que les souriceaux nés 
de la mère A étaient relativement résistants tandis que ceux de la 
mère B étaient parfaitement sensibles. Ces résultats sont en contra­
diction avec ceux obtenus par CAMPBELL (6). 
On pourrait être tenté de conclure que l'ingestion de colostrum 
joue un rôle secondaire dans l'acquisition de l'immunité chez le· 
jeune souriceau. Cependant une objection peut être faite, on est 
jamais certain que les prélèvements comprennent du colostrum 
avant que les nouveau-nés n'en aient absorbé une partie et il est. 
possible qu'un prélèvement tardif n'ait permis de recueillir que du 
lait. 
CONCLUSION 
Dans les conditions naturelles, il semble qu'une souris ne s'in­
fecte, lorsque ses souriceaux ont été inoculés avec du virus aphteux,. 
que si elle dévore les cadavres virulents. Dans les conditions expé­
rimentales, la souris adulte se montre mieux immunisée après infec­
tion par voie péritonéale que par voie nasale. 
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